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NOTRE PETIT CONCOURS

t;^
Le comâr'a ke barjiakaïe dou matin ou

né... à la zenëlia ke carcaellaïe avoué :

« Taré fornèc de tolon me dechoïë. »

La commère qui jacassait à longueur de

journée... à la poule qui. elle, jacassait
aussi :

« Tu auras fini de me contrefaire >

Emile Dayer. organiste.
(Patois d'Hérémence( Valais).

Recevra notre prime de 5 francs.

Lai faune, an ïu tchairreton qu'an ne

voit pe :

« Vos dites que mai dgerenne était dje
crevée chus lai vie Oh nenâ... c'ât bïn
vos que vos que l'ais écâssièt* d'aivô vote
bachtringue. Et peus aiprés tot, elle n'é
encoué djemaîs faît çoli tchie nos »

La femme, à un charretier ir.visible :

« Vous prétendez que ma poule était
déjà périe dans la rue Oh nenni...
c'est bien vous qui l'avez écrasée avec
votre guimbarde. Et puis, d'ailleurs, elle

Le lecteur ou la lectrice qui nous
enverra, sur carte postale, la meilleure lé-
gende eu patois (avec traduction
française), recevra une prime de 5 fr. (4 à

5 lignes au plus et (lire de quel patois
il s'agit).

n'o encore jamais fait cela chez nous »

Jules Surdez. Berne.

« Ora ke ly'è têyi la titha, ma dzenilyè
cherè vindya por on polè dèman ou
martzi. »

<; Maintenant que j'y ai coupé la tête,
ma poule sera vendue pour un poulet
demain nu marché » (Patois d'Ependes)

Marie Bongard. Villarsel/Marly.

« Vai-tou ma bedouma dé dzenelhiè
(n'étâi porteiu pas on' Américaine se

n'a pas creva dé radze pasque né l'an pas
praisse avoué leu por alla à la Louna
Heu pourra tiura. né lai avai-te pas
oncora prâo à égrayî per tzi no Noutrou
vilhia Terra na pas oncora lo perto »

« Vois-tu ma bécasse de poule (ce n'était
pourtant pas une Américaine), la voilà
morte de rage parce qu'ils ne l'ont pas
prise avec eux pour aller à la Lune Eh

pauvre folle, n'y avait-il pas encore assez
à gratter par chez nous Notre vieille
Terre n'a pas encore le trou »

E. Jaunin-Duperrex. (Patois de Fey)
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